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Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothu-airerie de VHôpital Oeuvrai 

tlv Mon trial

95 btiwiks, sastiaims
Une commission nommée par 

IMmcMinm d» Médecin» d* Paris, 
ur étudier les effets du Charbon 

de Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDyseuterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la lèvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
D» Belloc.
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Comme nous n’avons pas intention de
; Importateurs et Commer^rns d Ep. (.(>|lf j |( ([(.J- 6011111161*66 <16 lliaVCliait(l î-

sont Très Bas i SCS’ 110,lS «>"<>118 HUmplé HOS 11UUT llil lltlT
tres bon”the tour aunuA livre 1 ses à des prix si bas que nous allons la 

| vendre à moins de 110 jours.
Regie generale les fonds de banque

route sont vieux et passés de modes, 
mais celui-ci est une exception a la re
gie, vu (pie les marchandises sont nou- 

: velles, de dernière mode et les mieux 
choisis que Von veut avoir.

Venez a bonne heure, si vous voulez 
avoir un bon choix dans nos man-ban- 

ÏÜSS i dises de modes
de cuisine, et

Me* Tapkaeriee ( iwpntrs t««nvnree ) de 10 
vl IA vis. sont île véritable* avantagea312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA 1- et 16 vis. sont de véritable 

hors ligne, des liargain* ijui dv| 
ce nui » jamais été offert loi pour le mêmegcertes de Choix, Etc., Etc.

est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

Chimiste et Droguiste
Notre Stock

PBELL j. ii. nri'oiti),205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Kn fave du (’ouvent de la Rideau, 108 Rue Rideau, 108

N. lt. Papier d’Or vendu ü savrifioe.} A. & S. Nord hui mer ont actuelle- j 
ment un très grand assortiment de

( Telephone de Bell No. 179 )VENEZ VOIE ?f

GRAND - CHOIX Hasty Wafitmâ, mmmBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

----- DK-----

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de là Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

L Poteaux pour enclos de toute

k MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou- 

r vragv est bien lettré et garanti 
*~aux plus lias prix.

PRJIKMJICIEJJîeubles, d'Ottawa 
par la bonne qua' TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideau et
, Cumberland,

KT AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

L'Huile de Berthé erS Hiofie
de foie de morue pure, préparée 

portés directement 
L. Fhkhc, 18,

qn’w» flapeeF 
taelructiSa.

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204rgeiit Cvmptnnt

1ST A-R. BOTTEE
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier, Plombier et 
de toutes sortes, et aussi gra 
de Cages d'oiseau, ustensiles 
tuyau on plomb pour aqueduc. 
iNO. 284 R.TJE DALHEOTJSIE.

des foie* im 
pour In Maison 
Jacob, Parle.

Elle ne ae vend 
accompagnée d’une

R. BROWN,
AU PRIX D’ENCAN En vente dans toutes les 

maries —- Prix : Poudre,
Pastilles. 1 fr. 50.PBELL P 94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.;ix ù nui uiii'iiiiu1 :
67 rue SPARKS i On donne un present GARDNER & CIE. BRYSON, GRAHAM & CO5 la rue Sparks);

A. C. LAROSECHARBON!AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants mU, Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.lyrine Seuls ! gents pour les 

Pitmot Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheiiuer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Les meilleurs qualtl 
de charbon bitu* Une Vente avec franchisemilieux et! S pütACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable ! si Nous ne vous promettons pas la tore pour ne vous donner 
ensuite qu’une balle de maïs sucré.al BIENCRIBLE

3®' ETTAM4E 121 RUE RIDEAU'E —A LA—

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 KÜK SPARKS

Collections faites promptement
Telephone 189 Grande Vente pour faire de la place•vralgies 

te. Oontte
ÎURS en général.
ET TE

boulJ Voltaire
LETTE * NELSON

O’REILLY k HENEY,
MOIsTTEBS A cause de travaux d'agrandi*-ements qui se rout, faits tout 

doit être vendu.
(Suc. de A. SeylxildRersie.tnes, LISEZ CECIEn OR Solide pour Dames 

$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Desen Argent pour Dames 
25e.

KUK NPAhKH,

Toiles et Poles
a Rideaux

NOUS POSSEDONS l.A 
NOUS POSSEDONS LA

b
BLOC RUSSELL Si vous voulez des bargains 

<le meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106jet 106 rue bPAl KS'

TAPIS
CLEF DE LA SITUATION 
CLEF DE LA SITUATION

quni tier* gi-m-raux pour Tapie et Prelurt* A île» prix qui Biirprendronl
Les meilleurs net *hés dans la ville

C lé préparation 
ie efficacité

Elle 

aies 
ager

Le plus grand assorti 
mentdeiuontres.Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail, 98 Rue Rideau et 26 
JJup Sparks.

<A.$A. F. McMiLLAN,
N. H. -Réparation*

National ifg. Co IoiimIch acheteur*tnt la

berge]
1É0S0TÊ
ce contre les ■
TRINEI
et OPINIÂTRES ■

. César. PARIS. I. 
CANADA

George Stewart FTOIIFS ATTRAYANTS KT 
ATTRAYANTS El160 RUE SPARKS 160

d’un goût suave et d’une 
éprouvée contre les mal 
bronches et de la

OTTAWA TüimRhBlK WiSTRiL Aadies d 
poitrine.

; emprunte aux plantes médicin 
leurs principes actifs pour souli 
et guérir la toux.

Deux à trois cuillerées de SI 
4le Regnauld 
mer la Tutuc d’trritution, 
de la Grippe, du Catarrhe, de la 
Bronchite, de V Asthme, etc., sans 
échauffement ni perte d’appétit.

Fabrication, Maison L. Frere, 
18, rue Jacob,Par is, et princip, Phiw.

KT POPULAIRES BARGAIN'S 
KT POPULAIRES BARGAINS

">04 HVK ‘ VSRKX

en face de la rue York. Habite d’bon mes 
de femmes, nettoyés, teinte réparé* et rémi. 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaui 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyée 
ou teinte à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées et frisées.

A N» F. Kl F.

ROBE
Etoffe* ii Rubt- noua tonon* le plu* ooiiHldérable et le mieux vlmiai ilca stock* en 

('anmla. Pu* de curiositc* antiques. Tout e*t fini* et gentil.
suffisent pour cai- 

du Rhum», GANTS LE REVE D’OR 
LE RK VE D’OR 
DES BAS PRIX 
DES BAS PRIX 
EST REALISE 
EST REALISE

spécialité. ETOn ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va '•‘■ereber et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les coWets et les noiirneta 2 cents chacun.
E/. GAGNON l’rop.

504 rue SUSSEX devant la rue York 
^S. Succursale, su No 160, rue Mai n,

MERCERIE
VintiSiropoDusart:

’ M LACTO-PHOSPHATE d* CHAUX !

île (lant* et Mercerie pliiHieur* ligne* seront donnée* A un prix 
lanufacture.

Dan* le d« 
moindre que ■

h parlement 
celui de la n

TAPISSERIES ! !ECURIE DE LOU ! VENEZ KT ETUDIEZ 
VENEZ ET ETUDIEZ 

QUALITE
LUS QUALITES EXTRAORDINAIRES 

L1 A rix I VÙIIK CETTE VENTE SANS PA B FILLE In A I 1 J ni)E CETTE VENTE SANS PAREILLE 
Le monde e-t fatigué de* liante prix et de* réclame* fan**e*. Chaque 

c chez. Bryeon, Oruhaiu A Cie.. a pour hâ*e solide la réalité et la vérité.

SOIFSLe Last»-PhtiahUt ét chaux coounit J»n* 
te moi et le vrx de OUSAKT est
le vl-ipo'Miat daj r*|-MaUur».

Il ranerint et redresse la» o» de» enfant» 
rachitique i rend P. Tigurnr et Paetml* eu» 
AinUictM; n.oae «. iy.üi'batique» et h reel# 
qui lent 3‘.i*ué» *r r.ae eremtine# trop/ 
rxjcde; etv-i le» ihluxquat, U facilite ta/ 
ckatrisatiou dee*p«t tnun». /

l.atfemir.it anctht'i. qui precoeot le VIW f 
ou le BX CP di " 09A.3T, ruppot lent / 
Uüi rla; »ao« fVi( *1 »an» »omie» ateuti et/ 
donnent Ir ;-ier i t ■ enfant# pin» vixonreox. \ 

La léactc i it chaux «ftchit l#‘j
lut -le» .5 ur'cri et garaatil le» ei.faol» , 

#contre la luarrh** <1 la» maladie» de trois- > 
#»ance. P.r . o itiflueore. la Dtnliton ae e 
# sait* tatixur et ,tu» tnnr’iii.'vn» j
è Le Vlî *1 le SIT.Or de ItUSCUI f 

'veillent !"

FT-DE- S EXTRAORDINAIRESLES IL’Huile de ioie de morue ae 
Berthé est la seule qui soit pré
parée par des procédés approuvée 
parl’Académi/de Médecine de Pari»;’ 
elle est deux fois plus riche en 
principes actifs que les huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment.

L'Huile brune est la teule <pH doi»ê 
être emploi/èe en médecine à Puds* 
«io* de» deux u ut res sorte». »

l'aoraaasua Taooesaae.
«Les enfants acceptent facilement j 

FHuile de Bcrtl é et ne tardent pae

Pour un mois seulement
' PENSEZ-X-BIEN

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
I nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
I vous que ce n’est que pour un mois 

seulement.
Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 

depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

Bell Telephone Iti.

PREMIERE CLASSE,
trammel ion

Joseph Senecal, BRYSON, GRAHAM & CIERren,
Pfi£5T.fcTHEA» i

M

I lia, us, ir,o, i/i2<t ir>4 bue sua hkf.
Sue! h fAf/etit# pour h s 'then de Tethy et Cte.* Len Then le h 

ptunmiomnuH du monde.

COIN DES RUES

"YORK c r DALHOUSIE.""

Ut et le* force» le* cf"vc j irnneiii o*o.- tvo» >* cas t / leeient do e»rpr Lt-main /
i:::
ÿ*I er, parce qu’elle n’etià la demand 

9m» répugnait

mes de maladies contagieuses, bien j élégants de la haute vie n’ont [ 
qu’ils ne transportent pas de pas- encore abondanné le lawn-tennis, 
sagers C’est ain«i qu’il y a quel- le tir aux pigeons ou la boxe, pour 
ques années, un voilier venant du se livrer à ce nouveau genre de 
Brésil, avait un matelot qui avait sport, que j’appellerai le lazzisnu ; 
eu le tempi de tomber malade de la mais de ci de là, des hommes de 
variole et d’en guérir en mer. Le bonne volonté «’exerçaient, dans 
vaisseau noyant pas été désinfecté, l’omb e et la solitude, à lancer la 
propagea la maladie chez les habi- ficelie ornée du nœud coulant, #j 
tant* du port américain où il avait que, quand la France a eu besoin 
jeté l'ancr-, qu’un d- ses enfants fût h bile au

Le cas de varioloïde qu'on a dé- lazzo elle l a trouvé tout d-- suite, 
couvert sur le vapeur “Nova Scot a Cela s’est passé biuleva d Laitues 
arrivé avant-hier dans le port de l’autre jour.
Montréal a eu pour effet de réveil Un individu se livrait à je ne sait 
1er l’attention publique, que» méfait, sur le remblai des for-

L médecin de la ville s’entendra tifications, lorsqu’il lut surpris par 
donc aujourd’hui avec le B ireau un se gent du 129 ; de lig<ie, lequel 
Piovincial d’Hygiène, afin d’étudier s’empressa d’avertir d unç gardiens 
les meil eut s moyens à prendre de la paix. L’individu, se voyant 
pour faire tout ce qui déoendra pris, chercha un refqge sur le bord 
d’eux afin d-" veiller à ce qu’aucune extérieur du murdVnceint *. Et là, 
épidémie n’éclate au mi leu de nos étant assis, il ma aux .agents que 
populations. s’ils approchaient il se prècip tarait

dans le fossé, une mortelle chute 
de quinze mètres.

individu, co n me si c'eû* été un 
cheval des prairies, ce q« e G slave 
Apmard appelait le m istang des 
Savanes.

qui n’eut aucun retentissement sur dans l’acte de parler. Supposez 
le I' b dig s'if. IAi ni lad es' qu’une personne mette d ux secon- 
atuellemeni b:m jorlan', mange des à dire comment al b z vous1 Un 

appan il photographique atl.iché 
au phonog-aphe prendra vingt fois 
le portrait de cette même per»oime 
jffendanl ces deux secmides, repn- 
d n ira fidèlement «es traits dans l*s 
dijf jrentes nosilions qu’ils prennent 
tai dis qu’elle orononce les paroles. 
Au moyen d’une lanterne mag-que, 
ces dill' rents portraits sont fell -tés 
sur une feuille de papier, quand 
consulte le pho'ographf-, il s’en suit 
qu'on voit parler la personne dont 
il reproduit la parole.
LES HORÏÏËÛRîTdË L X SIBERIE 

Le journal su sse, la Croix fédé
rale rapj.or e, d’après le récit d’un 
témoin oculaire, un incident qui a 
précédé Je massacre de» prisonniers 
de la Sibérie, à K ira. /.‘(gouver
neur général de Sib -rie avau don
né l’ordre de conduire à Ver kmon- 
dio k une Umtnft du nom de 
Koualskaia, qui se mourait de con- 
son ption : comme elle était i cap •- 
ble de se lever, quatre soldats la 
tirèrent de son lit et la traînèrent 
jusque dans la cour à moitié nu», 
â peine vêtue d’une chemise qui 
tombait en lambeaux. La mal
heureuse est morte en traîneau p 
dant la journée. D’autres femmes 
oul-dernandj/alors la révocation du 
gouverneu/et c’est ce qui a amené 
le massacra ultérieur.

Le Globe de Toronto examine 
let progrès accomplis par l’indus
trie du fromage dans la province 
d’Oiuano.

Il y a vingt ans, ce;te industrie, 
chez nos voisins, était encore à 
l’état embryonnaire.

Aaijourd’üui c’est l’une des plus 
floi lisantes de la province.

(An estime en effet que la quan
tité de fromage fab iqué à O ario 
en 1838 repi es-nie une somme de 
•0202,333.

chose se fait actuellement. Ce cer 
tificat est maintenant donné à la 
douane. L* temps ne fera t-il pas 
venu pour Montréal, de préposer 
un médecin à l’examen de tout 
vaisseau^arrivant dans -os eaux ? 
D’après la nouvelle charte,la ville 
possède la moitié du fl uve, et dès 
lors qu'un navire ne se confo 
rail pas aux réglements, on pour
rait |Penvoyer mouiller t n dehors 
des eaux de la ville.

Afin de n’apporter aucun reta-d 
au commerce, le certificat délivré 
par la quarantaine, puis examiné à 
Québec, pourraitêtre remis ici au 
médecin du port Avec quelques 
b èves indications, ce cert ficat 
pourrait dire par exemple, qu’un 
ca- de maladie conlag euse s'était 
attaqué à un pass.-ger de cabine, 
ou d’entrepont- Le médecin du port 
n’aurait qu’à 
de même classe, qui communiquent 
ensemble, pour voir si depuis la 
quarantaine, de 
seraient pas déclarés; et en un ci in 
d’œil la chose serait faite.

Quant t r. tirer L s malades, nous 
pourrons facil ment le fare à notre 
hôpital civ que. D’ailleurs, ces cas 
seraient rares. Mais c’est justement 
ces cas extraordinaires qu’il faut 
entourer de précautions t-xtra- 
oi dînai res,car une seule négligence 
pourrait nous être aussi fatale que 
celui de la variole venant d- Chica
go, et qui a éclaté â 1 Hôte' Dieu,en 
1885, pour de là se répandre par 
toute ta ville et faire .es ravages 
l’on n’a pas encore oubliés.

Celte espèce de quarantaine à 
Mo .trèal, serait d’autant plus pré
cieuse quM y a des vapeurs qui 
ignorent qu’l, a une quarantaine. 
D’autres se trouvent à passer oui 
droi' dans des temps de brouillird, 
ei n’arrêt nt pas à la Grosse I e.

Eu Au, lÿen d$s voiliers sur mer 
depuis de*mois et sans médecin à 
nord, portant que’qupfo s des ger-

serions trouvées 
lo nuées. Mais, 
inépuisable, il 

jue nous avions 
un asile, 
qu’il vous a 
votre cousine, 

it de père. En- 
là que, non 

avoir entourées 
ivant, il avait 
de vous laisser 

ortune après sa

je savais dès 
te ma cousine 
; hériter de lui. 
uit elle ne lui 
près que vous, 

;>tre oncle ne 
donné aucune 
ilité?
sieur, excepté

franches con* 
iper en partie 
ruits qui avai' 
i’abora sur le

Faits Divers et digi'ie normal meut.
Le second cas c- mprend une opé

rai ion d’œ*Ofhat'gomie pratiquée 
pour l’extraction d’un bouton de 
manchette arrêté et er.chatonné 

Lés cas signalés de presence de dan» 1 extrémité supérieure de lœ- 
corpg et d’objets étrangers dans . le.* koj hage. On sentait f >rt bum I-; 
voies digestives, mêrn; chez le* corp*étai ger placéenire 1 extrémité 
adultes, sont beauc mp pus fié- supérieure de la trachée et la partie 
quents q j’ou ne le croit général. - inférieure du larynx. Ions I-s 
meut. Tout Je monde a encor,- moyens ordinaires ayant échom-, 
présent à la mémoi e le cas de <v ^ remer prat-qua lœ oph iguto- 
malheureux qui après avoir a - ale mn- externe du < ôté gauch . Lex 
une fou ch 't e, fut so uni s j>ar lu traction fut fait ; sans complicatioir 
professeur Labbé à l'opeiaiiou delà opératoire et la gnmsor. lapide, 
taille stomacale. j L • malade, malgré une grave i in

cite opération a été depuis r,. ; prud^n •,* d m à l me,une «’un de 
nouvelée à div -rses reprises,et avni 8*'K Par I;st aujo ird hui coin pie 
succès, sur divers malades qui,com- j t?mcn guéi*. 
me ce dernier, portait un corn* 
élrang - dont l’évacuatiou par les 
voies digeitives inférieures était ' De 1875 à 1887, 24,291 enfants 
impossible. se sont suicidés en Franc*, beau

Le pu fes eur Herner a p/é*enté, 'ruit des écoles publiques, les éco- 
dans la depmère seance de l’Ara jé- les sans Dieu, 
mie, deux malades de son servi •#* j

A L’ACADEMIE DE MEDECINE

GARE AUX ÉPIDÉMIES !
Le D L tbe ge, médecin d-* Mon

tréal, don avoir une er.trevne avec 
le Présid-nt du Bureau Provin 
cial d’Hvgième afin de s’entendre 
sur les moyens à prendre pour 
qu’aucun cas de maladie conta
gieuse, et inlectueuse, ne se pro
page en ville à l’arrivée^es vapeurs.

On dira peut-être ; Mais il y a la 
quarantaine de la Grosse Ile, en bus 
de Québec, ^t cela doit donner une 
sécurité suffi-ante.

A cela on peut répondre que les 
germes de certaines maladies con
tagieuses, ceux de la variole par 
exemple, peuvent se développer 
pendant 14 jours sans être aperçus, 
et qu’ainsi, un vapeur peut partir 
d Angleterre après avoir subi Pin - - 
pection d s médecins, il peut passer 
encore à la Gros e lie, sans porter 
apparemment de g rmes délétères.et 
pourtant arriver ici avec un cas le 
mala ie frais éclos.

Ne serait- 1 pus bon alors, d’avoir 
un espèce de quarantaine dans le 
port de Moiuréal ? La chose pour- 
i ait se borner à peu de pûoe.

Actuellement, les certificats déli
vrés par la quarantaine restent à 
Québec, où le maître du port donne 
de sa main un certificat aux capi
taines de va ssea x venant à Mont 
réal, par lequel c rtificat, il attest- 
que le vaisseau était eu lègle en 
passant à Quebec.;
- Ne serait-’! dis' désirable que le 
certificat dont 6 par quarantaine, 
après avo r été , xatninô à Queb c, 
fût envoyé ic. ?

Ce ceri ficat devrait être remis 
ici,dès l’armée du bâtiment, et non 
pas une journée apres, comme la

DeI X Ol'KH4TI0N' ClllUBUUit

!visiter les passagers ETRANGETES

LE LAZZO A PARISnouveaux ca* ne *e
i= voy*-z 1a situation. Si l’on 

voulait saisir l’homme vivant, il 
pouvait se la 
néant, ou même entraîner dans sa 
dégringolade définitive ceux qui 
auraient voulu l’appréh rider.
Alors les

On se demandait parfois de 
quelle utilité avait p i ê re pour 
Paris, h spectacle effert par Bul- 
falo BTl et ses luds n ? Des e - 
prits moroses prétendaient que 
toute cette faniasia anglc-iroquoise 
n’avait servi ni à l’instruction ni à 
l’amusement d s masses.

Seulement dam leurs fureirs de 
dénigrement ces criiiques acerbes 
oubliant une chose essentinllemi ut 
nouvelle, apportée par Bufftlo Bill, 
un instrument destiné à un succès 
étrange, comme je vais le démon
ter, il oubliaient le lazzo, cette 
longue ficelle munie d’un nœuds 
coulant, avec laquelle les intré
pides» cavaliers du Far-West 
attrapaient au vol, pour au.s si dire, 
les chevaux sauvages, pies de la 
porte de Nenilly

Rien ne se crae, mais rien ne se 
perd, a dit le philusoph- ; aussi le 
lazzo n’a pas été perdu. Certes, I •

glisser dans le L’- mpereur de Chine s’est imagi- 
lesq iels il a pratiqué C;ll; op - I né que sa cour v^ul J’empoiso iuer. 

ration. L’un et l'autre, qui o il été i Aij-si ne m^ngeTil plus que des 
l’obj-t de l’examen de la plupart de* f q* ,f, qu’il voit poudre et qu’il fait 
membres de la société, paraissent j cuire lurmême. 
être en excellente santé.

La première de ces observations | 
a trait à l’extraction d’une cuillère

gardiens, laissant User- 
gent du 129e de ligne surveiller ce 
prisonier incommode, allèrent en 
referer à l’a Jjudautdu pos.e-casern»-. 
On fit sortir un piquet d'hommes 
en armes, qui, baïonnette au canon, 
établirent un demi-cercle auiour 
de l’individu. Ou le somma de s 
rendre, mais inutilement. Un 
allait être forcé de camper là en 
attendan que la famine... vous 
voyez cela d’ici, un »iège !

C’est alors que le lazzi fit son 
apparition. Uu blanchi-s^ur de 
Putea- x, qui passait par là, déclara 
que, depuis les réprés m talions 
de Buffilo, il étudiait se ri* use ment 
cette arme nouvelle et qu’il se fai
sait fort d’agripper le récal. itrant

suivit :
s attaché à vo- 
pas?
ir, difelle en

La fi.le du Sh ih de Perse s’est 
mariée â l’américaine...avec un de

descend.*, dans Ves.um .« | ^."SïüuWï'.^Sïï 
La telle somacile f .1 prêt ■ shlb eeul fdire dj , rhé.
après laveg; h le 'u ne: ,» c - ! rilier dl| lr6n„ de ,,ertoK
1 aide Vieil y. L mcisio ; fut laue 
sur la I g ie indiquée pir M. La bue 
et l’e*toui iC a'lire au dt-hurs Ce 
demi f it sectionné selo i la grau- 
decoub ire et. apres quelques â o li
ne me ts.le co p- ê tange-r fut retire 
s ns grande difficulté.

La section fenn -e par dessutur- s 
en suri t, l'organe fut rédu t dans 
le cavité abmmoal-. La seule 
complication qui eut lieu fut 
poussée phi g m one use des parois

vous frapper 
lient? 
ïieur.
si grand, que 
uvée mal à la

grand-maître de la franc ma
çonnerie italienne, qui est à la fois 
i agent d’une coinpagu.e de tabac 
américaine, a obtenu le monopole 
du tabac’dans tout le rdy unie, «u 
detriment des manufactures natio-

Grâ e à la photographie, Eddieon 
reproduit à present l’image de la 
p rsoriN '•■m envoie un message 
phonogr-iphique, et vous la montre

ous étiez pré- 
ine mesur ?

V'

j
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